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Ephémé'ries.

[PoUR LE 11 SEPTEMBRE.J

1709.-Bataille de Malplaquet. La per-
te decette. bataille vint mettre le corble
aux désastres dont la défaite de Ramilies
avait ouvert l'el'ravante série. Ce f'ut alors
surtout que Louis XIV mérita le surnom de
Grand. Il demanda la paix ;: mais, aux
dures conditions qu'on lui imposa, ne pou.
vant l'obtenir sans honte 'pour son pays,
sans humiliation pour sa gloire\passée, et
sans, l'avillissement de Plhonn'eur dle la
France, il refusa tout avec urne noble indi- .
gnation, préféra contnuer la guerre, et
somma Villars de réponde aux ennemis de
la patrie par léclatante victoire de Denain,
qui sauva la France.

JOURNAL. POETIQUE.

] ymne dix soir.

Il est une heure'de silence,
Où la solitude est sans voix,
Oet tot dort, môm el'espdrance
Où nul zphirma ne se balance.
Sous t'ombre immobile des toits

A. de Lamartine.

La nuit laisse tomber ses mystérieux' voiles,
Avec eux le bonh:eur, avec eux le sommeil
Et les perles di 'soir, les rêveuses étoiles.,

àNontrent leur front vermeil.

La nocturne courrière..veeamoursepenc e.
En caressait les tours des antiques châteaux,
Et fait glisser les flots de sa lumière blanche.

Sur le fa edes côteaux.

L'astre brillant du jour a fini sa carrière.
1sans gloire, il s'enfuit sur'son chariot de feu,
X,tjette encore au monde unrayon de lumière

Comme un regard d'adieu.

Tel naguère l'on vit, chassé de sa puissance,
S'éloignr our l'exilun puissant enipercür
En po'tant, il toiuin"ait ses'regards vers la France

Ivre desa splendeur]

Entendez-vous; là-bag, dans la forêt obscure.
Lentement expirer les chants des villageois
Du chantre des hosqueteehs cr. s'ois la verdure,

Entèndezivos la voi.x

Cependant ses rivaux ont cessé leur ramage,
Philormièle veut seule exhaler ses chansons;
Et de ion dernier hymneau fondait frais locge,

3eureit les derniers sons '

Dans le clocher noirci de la chapelle antique,
Retentit doucement le paisible Angélus !
Il tinte..... mais hélas Ian voix mélancolique,

Je ne la comprends plus't

A t'entendre jadis je goûtais bien des charmes,
Quand lacloche du soir me decouvrait le front,
Quand je priais si bien, en rmouillant de, mes lar-

Le 0ieux bane de gazon. [mes.

oa jadis!... maintenantde mon heureuse enfance
Je n'ai plus conservé que des regrets cuisants :
"'ai foulé souis mes pieds ma robe d'innocence,

Je nai plus mes dix anus

L us! anusitôt près de la euixde pierre,
Ladi êge,le vieIlard sesont mis ilt genobux,
Et fn nter aux i eur oeste priere,

Leur prière potfr tnis. m

C'estP1 ,heure où le berger redescend dans la plaine
Suspendant les concerts de'son gai chalumeau,
Et vient regarderboirelauprès de la fontaine,

Son docile troupe.

C'est l'heure où l'exilé caressant son mensonge
Sons loinbre d'n tilleul va chercber le sommeil,
Revoit tout ce qu'il aime, en son faux mais doux:

Et pleure a son réveil. . [songe,

.C'est Ph'eure où répétant les adieux de sa mère,-
L'orpheline gémit dans le champ de la mnrt ; - .
Restre moins malheureuse en la pauvre chau-

Prie, espère et s'endort I !,! [mière,

. . UN HELVETIEN.

JOURNAL RELIGIEUX.

DE 'lNFUENCE, DU CHRISTIANISME SU 'ESPRIT DE
FAMILLE.

PREMIER ARTICLE.

SSauite.)

4e despotisme et 'la promiscuité, voilà
les deux cameratres généraux des moeurs
dàns l'antiquifté La religion« qui ordinai-
rement est un freii morl y étlait- une
mnaîtresse.de corruiption. Ovide,'dont Ian
rmoralité suspecte s'èîiTrayait du cynisme
des dien:, necniselle-t-i] pas; danssesTri*

Sde ne *pas cnidùire ' les jéunes filles
dans les 'teiipls, de -peur, dit-il,' quellcs
ne voien't:combien Jup1liter a. fait de mé-

res

Quom nultas iratrésfacrit lle dius.
Térence, dans Une .dc ses comLdies- nou s
montre aussi un de ses personnages qui,
rapp-elant que Jupiter avait Eéduit Danad,
en se trasformant on pluie d'r, demanide
pourquoi un chétif mortel ne ferait pas ce
qu'a fait un dieu

C'était là le vice profond de 'antiquié;
la religion était corruptrice les t able
monstrueuses qui formaient Fa partie de".
matique, autorisaient, ordonnant
les infamies, toutes les Prostitutions. Qui
ne sait que dans les temples,. de Vénus, à
Babylone, les femmes se prostit;înienît pet-
bliquément par in motif religieux; que
dans pArménie, les 'plus illusîres consa-
cinient la virginité dd leurs fillesa cet'te
désse; uics fmcsdeflybis, qui r-
fusadnt de se cotipcrlcs cheveux pour cé-
lébrr lès fêtes d'Adonis, devaient se vc e-
dre, pendant un jour entier, aux êtrantger .
ct'conEncrerle prix deleur honte' ià 'et
étrange.dcu que les 'flles de l' de CI-
pre gagnaient leur dot avec le prrnier ,v-
'nu? 1Iérodîe, Strabon, Juan tous léé
historiens -cf'fn sont remplis do ces inf-
mies. Les mystèresd'Aonis, de Cybél è,
de Priape, de Flore, étaient. clèbrés dans
les temps par des abominations, révélýéN
et déplorées par lés' Pres do. EgHic, et
que la chasteté de nôtre langue'ne 1niun1
permet pas mènse'd'indiquer.. 'l y avait
des villes entières vouées à l'infamie, et
l'orsqua'près tant de siécles, PoimpCi, cette
ville ensevelie toute vivante,' qu'on nous
pnsse ce terme, a été retrouvée avec ses
simulacres obscènes et ses impdi qie-s mo-
numenÀ, on a pu croire, que Dieu avait
permis qu'elle échappi -'à la destru:ctionz
pour"dêposei dèvant-le présent des corrp-
tioni du passé..et des turpitudes qu lé
christiinisme-a abolieá surld terré.

Nous pourrions produire'. d'autres prou-
vas, t citer bien d'autrés témoignges'
poirr montrer toute Èé'cr]dude la' o_- p
tiori antique. Les plilosophieset les'PsC1 res
ce l'Eglis' tiennet : e'sujét l mrre lcn
gage. Salvien disait:" La loi du"mariage
"< -nest plhxs unu fr'ct- la féuniin'Iémitic' se

· Nul7i



670 IgAint d~ la eliglon 6t de la Fatxfe.
Itrouve.onfdndue avecles concubines.
l Les 'maîtres se serveri de leu arité

'pmr contraindre leus ésclavs ae's ren-
e dre à leurs desirs. L'abomninatioi règne

dans lès lieux où les filles n'ont plus la
c liberté d'être chastes. Les villes sont

rerrplies de lieux infhmes, et ces lieux
<1 ne sont pas moins fréquentés par les
" femmes de qualité que par les fedi-

r' mes de basse condition. " Qu'ajouter
9 de plus? Faudra-t-il parler des infamies
de Néron et d'Héliogabale ? Rappellerons-
nous les honteuses discussions des sophis-
tes deola Gréce sur ce luils appelaient les
deux amours.? Ce qu'il y avait de plus
honteux, c'est que les hommes réputés
les plus illustres, de même les plus ver-
tueux, donnaient publiquement le siect-
cle de ces meurs infâmes ou dissolues. On
n'a point oublié la chanson que les soldats
de César avaient composée sur leur géné-
ral, et qu'ils répétaient, en' choeur, en -le
ramenant en Italie. Sophocle t Euripide
se reprochent, on badinant, dans leuirs épi-
grammes, des vices hontex que notre
langue ne consent 'pas' même à no6mmer.
Le glorieux Périclés, le sage Soöràte, laus-
tére Caton, n'étaient pas à l'abri de ces
souillures.

Quel potvait être l'esprit de famille
dans une société flétrie par toutes ces :m-
puretés?. Commment la chasteté et la dé-
cence pouvaient-elles exister dans le foyer
domestique, quand elles étaient ptublique-
ment insultées.? Quelles mères, quelles
épouses que les Lesbie, les Cynthe, les
Délie, et toutes ces.femmes qui passaient
des voluptés sanglantes du cirque aux vo-
luptés chantées par Catulle, Tibulle et
Properce? Ainsi, la famille antique, déjà
faussée par les lois, était corompue par
la religion et par les moeurs elle disparais-
sait, peu à peu, dans un déluge de b6de,
lorsque le christianisme, semblable à l'Ar-
ce sainte qui portait lavenir du monde
parut pour la sauver.

DEuxiEMNE ARTICLE.

Avant de continuer l'étude de l'influen-
ce du christianisme sur l'esprit de la famil-
le; nous devons répondre à une ojection
que le commenceemet de ette étude a pro-
voquée, de la part d'un esprit plein d'admi-
ra tion pou'r l'iîtiquit.

Nous aurions fait, selon lui, 'antiqui-
té trop hideuse et trop corromþue, pour

" donner au christianisme exclusivement
« le mérite d'avoir ramené sur la terre

la chastet d orps et a rpreté du
" cœeur, ces deux sours immortelles qui

en étaient exilées. Nous aurions, mé-
connu les vertus qui existaient dans le
rmonde païen, les génies philosophiques
admirables qu'il a produits, la noble nie-

ci rale qu'ils ont prpchée, le divin Platon, le
"''age S6ciite et d'autres li.ouniea dont

<'T le souvenir honore encore l'himanité.
1 11'y a de l'injustice'r'embruñir ainsi'le'

" tableau de la situation delasociété hu-
"' maine, avant l'avénemerit du christia-
<'. nisie,.opour réndre 'cette aurore intellec-
" tuelle et morale plus éclatante et plus
1 belle, et cest là un 'effet de iumière plus

digne d'un' peintre que d'un histo-
" rien.

Nous présentons, ont le voit,' l'objection
dans toute sa force. A Dieu ne ne plaise
que nous l'ayons méritée !. C'est surtout
lorsqu'on défeud la vénté qu'il faut renon-
cer, nous ne dirons pas seulement au men-
songe, mais à cette exagération et à cette
emphase qu'on doit laisser à l'erreur, à
la défense de laquelle elles sent nécessires.
Nous n'avons donc pas voulu dire que,
dans le monde païen, il ne pût pas y avoir,
il n'y eút pas de nobles esprits et des cours
honnêtes nous nýavons parlé que des lois
et des moeurs générales de l'antiquité.
Nous avons dit quelle était la règle, sans
nier l'exception qui la confirme ; nous
avons peint la société antique dans son en-
semble, dans sa g6néralité, dans l'ensemble
de sa corruption, dans la généralité de ses
vices, sans vouloir ôter à quelques ames
privilégiées le mérite d'une protestation
individuelle, honorable, imais impuissante,
ca'r, .semblables à des flambeaux placés' au
sein d'une immensité ténébreuse, ils ren-
daient les ténèbres visibles sans les éclai-
rer.

Un admirable historien, un philosophe
divin, l'apôtre Saint-Jean, dans ce magni-
fique Evangile du Verbe dont les philoso-
phe platoniciens voulaient graver les pre-
miers mots sur le frontispicede leurs écoles,
a parfaitement expliqué les rares et confu-
ses lumiéres, les rares et impuissantes ver-
tus qui brillaient encore au moment où le
christianisme se leva sur l'humanité, dans
tout l'éclat de ses splendeurs morales et in-
tellectuelles.- Il y a deux verbes, parlons
plus juste, le verbe divin a deux man ières
de se communiquer al'humanité. D'abord
le Verbe qui illumine tout hommes venant
dans ce monde, se .communique à lui par
la raison humaine, reflet de la raison di-
vine, niais reflet affaibli et pâlissant depuis
la chute de lhumanité ; ensuite le Verbe
s'est fait chair, -il a habité.parmi nous, il a
suppléé à la première révélation devenue
insuflisante, depuis que les nuages de l'or-

gueil.ont .obscurci notre entendement, et
queoles poisons des passions ont visité no-
treesprit, avec sa morale pour redresser
notre cour: Les hommes vertueux qui,
dans le monde païen, existaient avant le
chistianisme, étaient-ceux .qui écoutaient
encore le Verbe, qui~illumine tout atomme

Amide10 eligion'et de làaTatriei -

venant dans ce monde. Les beaur vestit-
ges de. vérité et de morale que l'on peut
admirei en eux, venaient d6 cette révéla.
i¯onpiiniitive que Dieu donna à l'humani
té comme un céleste patrimoine à l'origine
des choses. Hélas ! de combien d'ombrcs
ces lumières étaient mêlées 1 Le divin
Platon, qui garda le célibat toute sa vie, et
dont les écrits réspirènt la chasteté, ne
voulait-il pas établir la promiscuité des
femmes dans. sa république? Socrate,
après avoir admirableient discouru sur
l'immortalité de l'âme, ne recommanda-il
pas à ses disciples de sacrifier ui coq à
Esculape? Mais, nous l'avons dit, nous
ne voulons pas faire le procès à ces
grands honues, vraiement dignes d'estime,
pour avoir écouté et entendu la voix inté-
rieure qui parlait à leur coeur au milieu
du tumulte des passions; pour avoir lu quci-
qués traits à demi effacés de l'Evangile
primitif que nous portons dans notre âné,
à la lueur de7cette lampe divine allumée dans
notre intelligence et dont nous avons obs-
curci les rayons. C'est la société antique
dont nons avons déroulé le tableau, et l'on
ne peut nier que l'esprit de famille n'y fût
profondément altéré par la corruption de
l'entend'ment et celle du cour, qui étaient
venues se refléter dans' les religions, les
lois et-les meurs de l'antiquité, sans que
les enseignements des philosophes aient pu

arrêter ce torrent d'erreurs et de vices qui
menaçaient de tout emporter.

Le christianisme modifia profondément
l'esprit de la famille, parce qu'il attaqua
les vices de la famille antique dans lents
deux principales sources, les idées et les
sentiments, les esprits et coeurs. La reli-
gion d'un peuple, c'est son âme même : or
tout change, quand l'âme est changée.
Les moeurs, les lois qui ne sont que lex-
pression extérieure et publique des senti-
ments et des idées, subissent infailliblement
leur influence toute-puissante, et se con-
forment peu à peu à toutes -les variations
qui se·produisent dans ces deux centres de
vie et d'action, où tous les grands nSuds
des choses humaines se lient et se délient.
De mème que dans le corps' humain, tout
ce qui agit puissamment sur le cerveau et
sur le cour, réagit avec force aux extré-
mités les plus éloignées, à cause des deux
systèmes généraux d'organisme qui se rat-
tachent à ces deux puissants organes; de
même dans le corps social, toute grande
modification dans le corps social, toute
grande modification dans> les sentiments
et dans les idéë' réagit dans les lois qui
sont l'expression des :ipports nécessaires,
et dans les mours qui sont le reflet de ce
qui se passe dans 'l'esprit .et le cour de
lh.omime. Or l'avénement d'une religion
n'est pas seulement uie'modifiatin dains
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L'A mLde 1. Reliàn. et de la 'Prie.

les idées et les sentimenta d'un ¯peuple;

c'est tout -une révolution. De là vient
l'immense influence que le christianisme,
exerça sur l'esprit de la famille, qui. est la
preaièredcs sociétés, celle. qui sert' de
base à toutes les autres.

Il apportait des idées: toutes- nouvelles,
toutes différentes de celles qui existaient,
sur Dieu, sa nature, sa fin dernière, sur
ses rapports avec Dieu et ses devoirs en-
vers eux. Il changeait complètement les
idées sur le maringe, la paternité, les droits
et les devoirs réciproques des pères et des
enfants, sur la femme, sur sa destination
domestiqueet sociale. Dès lors, comment
nl'aurait-ilpas renouvelé complètement la
face de la famille antique l comment n'au-
rait-il pas créé une famille nouvelle pour
la remplacer ?

(A1continier.)
A. NETTEMENT.

JOURNAL LITTERAIRE.

Le dernier baron ciarmlen.

(Suite et fin.)

Quand l'abbé vit le baron prêt à retour-
ner au combat :

--Mylord--dit-il,--esprez tout de ce-
lui dont la puissance est sans borne. Il a
conduit ici un pauvre vieillard à travers les
postes assiégeants., Il saura bien-donner
une fois encore victoire au bon droit et
faire triompher la sainte cause.

-Seigneur abb,- rpomdit le châte-
lain,--pour ceux de ma race, les périls sont
jeux d'enfants, et' la mort n'est que. locca
sien de couronner dignement les sacrifices
de la vie. Vous avez connu mon.aïeul et
mon père i l'un et l'autre sont tombés
fidèles à leur serment, l'oil au ciel et la
main sur l'épée, Je vais à mon tour ren-
dre témoignage à la foi et frapper un der-
nier coup pour la reine. Adieu donc;
point de larmes et bénissez-moi.

Le préird éteridit la main sur le front 'dù
baron incliné.

Lady Elfmn saisit Edmond dans ses bras,
et,le présentant à son mari:

--Songez à celui-ci !. cria-t-elle.
--Milady,-'épondit-il,---depu que je

vous 'ai donné ma ioi, ai-je, si légèremènt
que ce puisse être, violé en un seul point
mes devoirs envers vous ?

Elle fondit en larmes, et, malgré .ses cf-
forts, ne put articuler une parole.

-- Vos pleurs,-continua-t-il,-son ga-
rants qu'en ¯tòütn chose j'ai été pour vous

.ce que j'avais jurq. . Quand mon fils sera
-en age de vous comprendre, dites lui.ceci,
etajoutei, sinus ne devons plus'rious revoiF,
queJ'ai.péféré une morfsainie" t glorieuse
aux restes d'une existencc -déò¯rmas ira-

possible avec le nom d'Èlfin et lus serments
de cevn'îlier

Ayant ainsi parlé, le baron pressa l'en-
fint sir son cuier, baisa la nMin d'Alice et
dit an vieillrd.i

---Villez -su eux, mon père!
Puis il Bortit sans tourner la tête et s'é-

lança auxrnurailles.
Le seigneur d'Elfui monta .sur la pls

haute tour, ctde lC, omme ui aigle, pl
nnnt sur la campngne, il embrassa d'un re-'
gard tout l'espace occupé par len lignes des
assiégeants. Il considéra ensuite' la base
solide des mirs, la prof'ondeùr des foises,
l'escarpernent de la colline au sommet de
la'quelle était' bâti' le chaieau, vit chacun'
son peste tressailir d'orgueil> et dans l'ex-
cès de sa vaillance, pd6isser une sorte de
cri sauvage. Les avantostes ennemis ré-
pondirent par des ac'lamati&ns. Alors le
baron fit jouer, les couleuvrines, 'et' une
vingtaine d'hommes d'armes qui s'étaient
approchés des remparts avec des échelles
furent renversés, et leus machines écra-
sèrent cn, tombant cix" qui venaient en-
suite.. Les Eêossais"fiddles sautèrent 'de
joie et il fut étrange que Penmienmi et les
canons demieurassent en silence. Mais
tont à coup un bruit sourd qui partait des
entrailles «de la terre fit trerjibler le sol. La
forteresse chancela sur ses :fondements, et
avec"un'6pouvantable fracas, toute la Par-
tie du nord et celle de l'ouest s'écroulèrent
aüssitôt. La plupart des d'assenüx dPElfin
disparurent sous ses décombres. Le baron
rugit de douleur, et, comme il s'apprêtait à
descendre, aperçut le vieil abbé qui, debout
sur les ruines chancelantes et un Christ dc
fer à la main, b'énissait'les mourants.

-Mon père,-cria lord Elfin,-songez
à lissue secrète.

Le vieillard fit un signe affirmatif et.dis-
parut. Cependant le baron était revenu
dansla cour. D'une voix forte, il appela à
lui ses guerriers qui se rangèrent autour de
leur seigneur et s'apprétèrent au dernier
combat. , L'ennemi escaladait les murs
sans résistance. Le château, -ruiné de
toutes parts, livrait d'instant en instant
des brèches plus larges et plus nombreuses.
Mais, à la vue de la. petite troupe disposée
en carré.au centre de la" vaste cour, le
vainqueur s'arrêta. Lindesay parut armé
de sa fameuse épée à dèux -màins. Il fi
caracoler son: bon' cheval de bataille, et
somma le baron de se rende' à merci.

-Notre Dame et PEcosse --s'écrièren
'on brandissant leurs armes lord Elfin et se
gens; '

Lindesay. cromnprit qu'il n'obtiendm trife
par les paroles, et drdonna lattaque.
trompettes;son'nèrent la charge ; les car
montagnards réporndirent par l'air- de Wa
Mae, et la mêlée s'engngea.

Les guerricra d'Elfln, animés par;la pré,
sence et l'autorité de leur chef, combattirent
avec la sombre énergie du désespoir. Dé-
daignant les armes à feu, ils n'usi-ént que
du coutelas et de l'antique elainore, et,
pendant trois heures entières, leimhemi ne
put entamer cette mM-llie¯d'-ac.ý Cepen-
dant,len bras se lissaient de' fmapper. Les
coups se ralentirent. . Chaque soldat d'El-
fin tomba lun après l'autre aux pieds du
baron. Le dernier mourut sous ses yeux
tandis qu'appuyé sur son épée il restnit
impassible au milieu des cadavres amonce-
lés autour de lui. Lindesay s'approcha de
nouveau.

-Sire chevalier,- dit-il,--, c'est assez
pourla gloire de votre nom etl'honneur de.
votre bannière ; maintenant rendez-vous à
moi.

-Vous mentez reprit froidement le ba-
ron.-Mon armure estintacte, et voici de-
vant moi les.corps des derniers soldats de
l'Ecosse. Mais il y n ici les tratres à châ-
tier, et vive Dieu ! j'ai du sang à répandre
avant qu'un autre étendard que celui dela
reine ou le mien soit arboré sur les ruines
du chàteau de mes pères.

Le baron fit. tournoyer son épée et ap-
pliqua un, coup -tellement vigoureux sur la
tete du cheval de Lindesay, que le crâne se
fendit en deux parts, et que l'animal, en
s'abattant, faillit écraser son snnitre.. Les
rebellent dégagèrent promptement leur cher
étourdi de la chute, et se ruèrent sur le ba-
ron qui les reçut d'un pied ferme. Il allait
frappant avec tant de rapidité que sa lame
semblait un cercle flamboyant, or que tous
ceux qui l'approchaient étaient à leur tour
jetés sur les cadavres. Tel fut lencombre-
ment des membres et des armes que le ba-
ron prolongea la résistance au delà de toute
prévision humaine. Couché sur le sol, il
jeta son cri de guerre, sei signa et¯vingt fers
de lances entrèrent à la fois dans eu poi-
trine.

VI

Alice et Edmond, après le départ du ba-
ron, étaient restés à genoux, muets et pleu-
Trant, devant Plimnge de Notre-Dame d'El-
fin, jusqv'à ce que le vieux prêtre rentrât
dans la salle. Il ouvrit une porte habile-
ment dissimulée par la biserie d'un pan-
neau, et les poussa à Pntrée du conduit

t souterrain par ofi lui-même -s 'ait un peu
avant introduit au châiteau.

.Dieu _veillera sur vous.-dit-il.
t Il n'eut pas le témps -d'achever. Des

spas nombreux se rapprochaient. ~I) se bâta
de refermer l'issue, tandis que les ennemis

n se.précipitaient. dans la Eaflepiajndant

. irnpérieusement la baronne.
-Sauve! -cria le saiit vieillard avec

une joi triomphante.
-Ta tète me répond de la sienne,-ré-
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pliqua un des chd evr n 'u lî che
qu'i ita 'sr le prêtre.

-'rappe,-s'écria celui-ci --c'est moi
qui' a saúvévlady Elfin.'

-Qui es-tu i

.- L'abbé de Saint-André.-

La hiaches'abaissa :Plus plrompilte .que
l'éclair ;' le sang jaillit; un corps humain
to'ba sur les dalles, et làme d'un martyr
s'envola vers lescieux.

Cependant la liaronne et son fils avan-
çaient péniblement à travers les pierres et
les ronces dont' le passage était -jonché.
Après des elloits.inouïs, ils parvinrent,
meurtris par les-roches ensanglantés par les
épines, à l'autre extrémité del'issue. C'é-
tait au milieu d'un bois de sapins et de bou-
leaux dont les cimes, dépouillées par l'hi-
ver, s'agitaient en se heurtant avec des
bruits étranges. La neige couvrait le sol
et de noirs nuages voilaient les cieux. De
loin, des cris cOnfus, des rires, des chants
joyeux se faisaient entendre, et de ce côté
ei. distinguait, entre les échappées des

airbrés, une lueur rougeâtre, provenant du
château que les vainqueurs livraient aux
flammes pour célébrer leur.triomphe. . La
baronne comprit que lord Elfin avait cessé
de vivre. Triste et morne, elle s'assit et
attendit longtemps le retour du vieux prêtre
Aucun bruit d'homme ne parvenait à ses
oreilles et -les -reflets d'incendie s'étaient
éteints. La neige tomba -plus abondam-
ment et par la forêt, il sembla à la jeune
femme entendre le hurlement des loups
qu'attirait l'odeur du carnage. Elle se re-
prit à marcher au hasard. Voyant que le
froid commençait à engourdir l'enfant, elle
sé dépouilla de presque tous ses vêtements
pour Pen revètir; et lui la suivait pleurant
et'demandant son père.

Enfin, brisés par la fatigue et plus encore
par la douleur, les infortunés s'arrêtèrent.
La baronne embrasL. son fils, et d'une voix
défaillante:

-Adieu !-dit-elle I-le froid m'a saisi
les membres, et je sens mon cour se glacer.
Si tu vis après moi, n'oublie pas que ta
mère est morte catholique, et qceton père
. donné tout son sang pour la reine Marie
j'indépendance de PEcosse..

. Elle passa au col de l'enfant le médaillon
qu'avait donné-.'lord Elfin,:et regarda le
ciel ; puis, s'appuyant ou tronc d'un sapin,
s''ndormit du sommeil. de la tombe,

Le lendemain,- 'deux: cadavres furent
trou'éés sur lå noige è'treitement embrassés
et comie liés' ensemble par la chaîne:d'un
médaillon frappé afix armes d'Elfin' et

portant pour devise':Dieuy IàRinc et
'Ecosse

Jules de ToumaEvowr.

TOURNA SCIENTFIQUE.

ACADÉMIE DES SCIENCES.

Séance du 31 Juillet.

..Les chemins de fer sont d'autant. plus
suscep'tibles de perfectionnemens qtils sont
d'invention plus récent~e, et que jusqu à
présent on s'est moins occupé deleur don-
ner la durée indéfinie qu'ils réclament.

Le premier changement à désirer dans
la construction actuelle de ces voies de
communication est, Eans contredit la sup-
pression des supports en bois, dont lem-
ploie ne présente ni économie, ni solidité
dans les ouv'rages essentiellement destinées
à une longue durée. C'est en effet sur une
matière éminemment destructible que re-
pose tout le poids de la construction de ces
chemins, cette substance si altérable de-
viendra donc naturellement une cause d'en-
tretiens dispendieux et une source de dé-
plorables accidents.

Frappés de ce défaut principal qui vicie
le mode actuel de construction, MM. Che-
vreusse et Bouvert ont cherché à y rené-
dier par la découverto de supports à la- fois
plus économiques et plus durables, et nous
n'avons pas, tardé à juger que la matiére la
plus convenable à la substitution dont il
s'agit devrait-être une pâte céramique ap-
propriée à ce besoin,

Ils se sont livrés'à des études théoriques
et pratiques sur le travail des terres, afin
d'atteindre le but désiré. Il résulta de leurs
recherches, qu'ils peuvent fabriquer à vo-
lonté et écononiquement des pâtes pro-
pices à-remplacer les bois, les pierres et
:nême les métaux dans une foule de cas,
en donnant à ces pâtes les propriétés par-
ticulières qu'exige leur emploi direct. Ils
s'attachent, dans leur mémoire à démontrer
que les pierres artificielles de leur fabrica-
tion remplaceront avec beaucoup d'avan-
tagele bois de chéne dans la construction
des chemins de fer. la désignent ce nou-
veau système sous le nom de charpente li-
tkocéramique, tant à cause de son service
de soutenement qu'à cause de lanature de
ses pièces.

JOURNAL AGRICOLE

. Applcation des engrais.
Dans l'art de faire et d'appliquer conve-

nabiement les engrais la plupart de nos cul-
tivateurs sont encore à prendre le premier
pas. C'ette seule chose, cependant, bien
comprise et bien appliquée, -augmenterait
les produits et la valeur de nos terres ¯des

trois-quarts; je ferai un petit calcul pour la
satisfaction 'de ceux qui trouveraient cette
assertieù exôrbitante.

Il est à la connaissance de la plupart des
agriculteurs que le. produit de l'acre, terme
moyen, n'excède guère.15 minots de bled,
30 minots d'avoine et 30 minots d'orge.

Les sdciétès d'agriculture, -cependant, et
les publications périodiques ont suflisam.
ment établi que ce produit peut être plus
que triplé. Le bled a quelque fois.donné
de 40 à 50 minots ù''acre; et trois comtés
sous linfluence de la Société d'Agriculture
des Montagnes d'Ecosse, ont donné 51 mi-
nots, dans un terrain où l'on n'en récoltait
pas 10 auparavant.,

Le bled-d'inde s'est quelquefois élevé à
100 et 130' minots. -Chez nos voisins les
Américains, l'on voit que,- chez plusieurs
cultivateurà,Ie Produit annuel de l'acre, a
été de plus de 100 minots, et cela pendant
plusieurs années. Voilà le résultat assuré
d'un engrais bieu manufacturé et bien ap-
pliqué. ; Ces faits sont établis sur des te-
moignages indisputables. D'autres grains
ont donné une augmentation de produits
dans une égale proportion. N'ayant pas
sous ma main d'état des produits canadiens
annuels, j'en prendrai un que je trouve tout
fait dans un papier anglais. Ce recense-
ment porte le montant annuel des grains
dans les Etats-Unis à six cent quarante mil-
lions de minots qui,vendus à 40 cents don-
nent deux cent cinquante millions de
piastres ; or il est constant que ce produit
peut être plus que triplé par l'engrais ; on
aura donc 750 millions. Mais remarquez
que le profit réel sera plus que triplé ; les
gros grains donnant généralement plus de
farine que les petits. Lecteurs Canadiens,
appliquez ce calcul étranger, à notre pauvre
Canada, quoique sur une plus. petite échelle
et vous verrez que nous ne serons pas long-
tems obligés d'importer de nos voisins des
milliers de quarts de farine et autres den-
rées. L'on.ren arquera aussi que l'accrois-
sement des deniers publics et des articles
manufacturés n'est pas compris dans mon
calcul.

Le sujet que je traitese divise naturelle-
ment en trois parties; le- Matières d'En-
grais ; 2o. meilleur méthode de convertir
ces matières en engrais; 3o. Application
des engrais à la terre. B.

SEPTETfIBRE.
Coincidences et singularités de ce mois.

Lcuis XIV, àui expira le 5 septembre:
était né le premier dt même mois.

Titus, PhilippeIl, Cornwell, Montaigne,
Fox et Kellerman, ont succombé le 13.

Charles V, Jacques Il et Louis XVIII,
le 15.

Les généraux Kellermann et Lefebvre,
l'un le 13, l'autre le 14, de la même année
(1820.)

Enfin, quatorze entre les plus fameux
à divers titres, soit princes,.ou rois, ou em-
pereurs de l'Europe (un seul de l'Asie),
sont morts au mois de septembre. ' Voici
leurs noms, dans' l'ordre des siècles -
Titus, Pépin, Guillaume 'le- conquérant,
Louis VIf, Charles -V, .Jean-sans-Peur,
Ysabeau-de Bavière, Sqliman II, Philippe
Il, Cornwèll, Jacques Il, ''Louis I,
Louis XVIII et F Vrdinand VI'

ILÀ lig¼n eÉ t de a &atrie.
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Arrivée de PlHibernla,

NOUVELLES BIEUROPE.
JUSâU'AU 26 AOUT.

ew-York, 8 Sept. 2 h. P. M.

L'Hibernia parti de Liverpool, le 26
d'août est arrivé à Bostoh ce matin.
*Irlande.-Les affaires de ce pays- ont

perdu beaucoup de leur intérêt et elles
commencent à être regarlécs-avec indiffé-
rence par le peuple et par le gouvernement.
Les procès d'état ont eu pour résultat-jus-
qu'à ce jour, la conviction d'un des chefs ;
O'Doherty attend en prison, un second pio-
ces, le jury n'ayant pu s'accorder sur
son verdict dans le premier.

• Le gouvernement a décidé d'émettre une
commission spéciale pour le procès d'O'-
brien et des autres chefs arrêtés à Tippera-
ry. Les rapports des diverses -parties de
l'Irlande donnent une pauvre espérance de
pouvoir sauver la plus grande partie de la
récolte de patates : la récolte des grains
est au-dessous de la moyenne.' Le gouver-'
nemen t ayant reçu des rapports sur la fa-
mine, a pris des mesures pour s'enquérir
de la vérité de ces rapports.

Angleterre.- Les chartistes d'Aiiglc-
terre et d'Ecosse ont causé quelque malaise
dans l'esprit public pendant quelque temps;
mais leurs tentatives avortées de révolution
de la semaine dernière, ont considérable-
ment diminué l'inquiétude publique: les
armes et les munitions décPuvertcs prou-
vent Pétendue et la malice diabolique de
cette conspirafion.

Le paquebot, Ocean .olIonarch, partide
Liverpool, le 24 août, avec 398 personnes
est devenu la proie des flammes peu de
temps après son départ. 235 personnes
ont été sauvéespar, des vaisseaux venus
au secours du paquebot ; on ne connait pas
le sort des 135 autres.

Les nouvelles du Continent, soit, paci-
fiques. On a eu quelque anxiété l'égard
de-la France,: au .commencement 'de cette
semaine. On a :baucoup de _craintes au
sujet de la probabilité d'une nouvelle insur-

e Pris; t- les vénement de la se-
maine semblent dénioritrer que ces craintes

ne sontLpas sans.cause..

La'question Italienne n'est pas encore ré-
glée. Le peuple a, montré par ses -mani-
festations que lespritde résistance n'a pas
été abattu par -les derniers revers. Les
*proclamations:de Charles-Albert- indiquent
uri courage et une confiance entière. L'in-
tervention .de.la France et de PAngleterro,
se continue ; des rapports disent que l'Au-
triche et l'Assemûblée de Franckfort consen-
tiraient àaccepter pour limites l'Adige,
laissant la Lombardie s'annexer.au Pied-,
mont ou à la Suisse.

PaIXD aas f LEs.-Liverpool, 26
août. Blé, 36s. à. 3Ss. farine des Etats-
Unis 33 à 35s. Londres,-Farine 25s. à
30s.
. ETA Ts-UNIs.--New-York 8 sept. farine
Ohio, $5,811 cents, le quart, de Genesee
et-de Pouest, $6, à $6,06 cent.

MONTRÉAL, 8 Septembre. Farine, 28s.
à 29s. depuis l'arrivée du steamer, 30s. par
quart.-Farine Sûre, 27s. 6d. par quart.

[.Mrorning Chronicle.]

.:Dans notre dernier numéro, il s'est
glissé une erreur importante dans la tra-

duction de la déóp'cle télégraphiqne. Au

lieu de Marrast.président de la République

Française, il faut lire président de l'Assem-
blée nationale.

- COLONIES.
Comme l'espace nous manque pour re-

produire le discours de M. Molesworth, à la
chambre des Communes, à propos des dé-

penses faites par PAngleterre pour.ses co-:

lonies, nous nous contenterons d'une ana-

lyse ilue nous empruntons à la Revuc Ce-

nadienne.
On voit que dans son discours,'sir W.«.

Molesworth porte les dépenses militaires
directe de l'empire, à cause des colonies,

exclusivement de celles qui sont sous la di-
rection de la. compagnie des Indes .Ocren-
tales, à £2,500,000 par ,année; les dé-
pensesnavales directes à £1,000,000 les
déponses civiles à £300,000,'et les dé-
penses extraordinaires prenant la moyenne

des dernières dix années à £200,000; for-
mant en tout: 4,000,000 de dépense par
année, tandis que les exportations à ces co-

lonies, d'après l'honorable baronet ne 20-
lèvent qu'à£9,000,OO par hn.. Il ci. con-

clut avec .raison que d'après le systeme co-
lonial actuel, pour chaque lòuis -de mar-
chiandises. envoyées saux .colonies, le Ro-

yaume-Uni' a .à payer neuf chelins de sa

poche. ..

Sir W. Mol esworth propose d'enlever l's
troupes et les établissements militaires. des
Iles Ioniennes, de se.disp'cnser de..mainte-
nir une flotte sur les côtes d'Afrique, <le

donner dèi înstituionslifenn Cap de
Blonne Espérance, à P:leïMartin de sur-
veiller. les dépenses à Hong-Kong et La-
bunan et de reconnaitre la réclamation de-
Buenos-Ayes aux Ilès Falklan.ds. Il. cal-
cule que tout cela épargnerait £1,000,000.
Quant à l'Amérique du Nord, à l'Australie,
il propose des réductions des dépenses mi-.
litaires, navales ei civiles nu montant. d'un
autre.million. Pour Ceylan, il propose de
la transporter à la- compagnie dès .. Indes'
Orientales. L'honorable baronet prétend
que les taux des dépenses par tête dans les
colonies qui jouissent d'un gouvernement
représentatif local, est moindre de moitié du
taux de dépense par tête dans les colonies
gouvernées :par le Bureau Colonial. Il

cite le Canada à l'appui de cette prétention.
Il propose donc de donner à toutes les coe-
lonies des gouvernements représentatifs et
de leur permettre de nommer leurs gouver-
neur-s. Il r proposait pas d'abandonner
les coloniesi mais il désirait voir le com-
'nercè libre et :des communications libres
avec les colonies devenir les seuls objets du,
système colonial. Sir W. M\Iolesvorth
après avoir condamné en termes très éner-
giqueu l'administràtioh entière du Bureau

Colonial termine s6 n disconrs en recon
mandnnt un système de colonisation sur le
bon plan d'autrefois.

Après le 10 du courant, la taxa sur les
émigrés sera de 20s. par tète.

L'honorable R. E. CAnoN est parti ven-
dredi dernier -pour - Montréal 'Tous les'
membres du Conseil Exécutif sont actuel-
lement à leur-poste, àctiveient employés à
préparer les mesures publiques qui seront
soumises à la prochaine. session. Nous

pensons que cette session'sera féconde en
travaux i car tous nos hommes politiqies

,paraissent être animds des dispositions les
plus libérales pour toutes les mesures de r&
formes qui seront présentées, tendant à
Pamélioration et auxi besoins du pays

CoLoNIsATio.-Nous voyons parle
Journal de Québec, que-quarante-quatre
terres sont déjà prises et que 12 colons ont
commencé des travaux de défrichenent
dans les tovnships de lEst. 26 personnes
des townships d'Halifa:, 2. du Lad St.
Françoiset 1 de St. iycirithe sont actuel-
lement employées pour l'ouverture 'dties
Chemins.

Nons avons lieu d'espérer que cette sage
colonisation va prospérer et, que le courage
des premiers colons engagera les autreà à
suivre leurs traces.. .

Pour nssurer d'avantage .le succès,
le Comité de Colonisatio.* de. Québec,
devrait, selon nous, aider'autant qu'il se-
rait er. son pouvoir, les premiers colons

eÉý Île
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qü seldéVouêntsi Ëourageusem'enti la co-
Ionisation des terres, afin que leur exemple
soit pour d'autres iiisujet d'encourageme'nt

pour s'y établir.
- e révérend Messire Boucher, curé

deSt. Ambroise, est dit-on surle point
de partir,- avec des jeunes gens de sa pa-
roisse, pourle Saguenay, afin de choisit
le sol convenable pour y établir sa jeune
colonie. • Le clergé catholique, si avide de
bienfiisance et de bonnes actions, continue
de prendre une glorieuse initiative dans
la noble et louable entreprise de la coloni-
sation.

Le.nommé Jones qui avait obtenu un
surcis de huit jours, à la demande d'un
grand nombre de citoyens, pour permettre
une, enquête médicale sur Pétat normal
de ce malheureux, a été visité par les Drs.
Badgley. et Fraser qui ont constaté qu'il
était attaqué d'un dérngement oui mala-
diede cerveau, lorsqu'il tira sur le caporal
Fizgerald. Nous avons lieu de croire qu'a-
près un semblable témoignage. il aura sa
liberté.

Les .citoyens de Québec, dpprendront
säns douté, avec plaisir, Pétat prospère de
la compagnie des Mines de Québec. La
mine de la cominpagie est à la Baie de
Mica, Pointe aux Mineb, sur le lac Supé-
rieur, à la distance d'environ 50 milles du
SaultSte. IÍIiié. Les dépenses jusqu'à
ce nioment se moniënt'à £43,686, et elle
possède une quantité de minérai qui équi-
vaut à la somme de £142,000.

NotU vEA U COLLGE.- C'est avec plai-
sir que -nous apprenons- qu'une nouvelle
maison d'Education vient de s'établir, à
Montréal, sous la direction du révérend
Père ManTiN. Les connaissances géné-
raies .que possdm ce moimeur, sont plus
que suffisantes pour convaincre le public,
de l'importance et u mérite de Pédu-
cation qui sera donnée dans cet établisse-
ment.

AccIdent-A Beauport, hier après
vèpres, le cheval d'un nommé Beaudoin,
fut tué par suite d'une collision avec un
autre cheval. Le timon de lacharrette de
.cè dernier s'énfonça dans la poitrine du
cheval de leaudoin. Il est mort tout aus-
Sitôt.*

La semaine dernière, des voleurs se sont
introduits dans Pintérieur de la maison, oc-
cupée* par Mnd. 'Vallières - de - St. Réal,
et ont enlevé une quantité d'argenteries
ainsi qu'une somme d'cviron£30.

La 'vuedit ue la police de Montréal à
arèt€,7Çeudi dernier, vers deux heures"
du matiu, déux femmes de niauvaise vie,

qui se promenaient dans lu rue, habillées
eii hommes. Après comparution, elles
ont été condamnées à'2 mois de Prison'.

La distribution annuelle des présents que
le gouvernement- fait aux sauvageilaura
lieu à Québec, vendredi prochnin.

Encore un drame maritime.-Le brig
Belle-Isle, s'est perdu il y a quelque temps,
en se rendant d'Annapolis N. E. à Boston.

Un fort coup de vent du N. N. O. accoi-
pagné de tonnerre, le réduisit dans ce dé-
plorable état. Voici comment s'exprime

le capitaine de ce vaisseau: " En un ins-

tant les voiles furent ' déchirées et etmpor-

tées, et la drosse du gouvernail se rompit.

Alors le vaisseau commença. à -rouler et
chavira.: On coupa. les gréments des deux

mâts et le bâtimentse releva plein d'eau et

ayant perdu tout ce qui se trouvait sur le

pont. L'équipage demeura 48 heures dans

cette position désespéronte, durant les-

quelles passèrent cinq, bâtiments et deux

goëlettes a6sez près pour entendre presque

la voix. Ils ne firent aucune attention à
notre état de détresse. Nous n'avions rien

à manger que de la farine de riz trempée
d'eau salée. L'équipage étàit tout attaché

au pied du grand mât pour n'âtre pas lavé

par la lamme. Nous rencontrâmes deux
goëlettes canadiennes, le Shannon,, capi-
taine Boudrot, et l'Elisai capitaine Bou-
drot, de Pictou, N.t E.7 ui nous prirent et
nous fournirent dqs vêtements, etc. - La

mer était si grosse qu'il était impossible de
mettre les chaloupes à l'eau. On nous jeta

des cordes auxquelles nous nous attachâmes

alternativement et sautâmes à l'eau, jus-

qu'à ce que nous fûmes sauvés tous les dix.

Les deux goëlettes déchirèrent leurs voiles
et furent en dangers de sombrer dans leurs

louables efforts pour nous sauver i et nous

exprimons publiquement notre gratitude aux

capitaines Boudrot [père et fils] pour leur

humanité." ' Le Belle-Isle appartenait à

MM. Thtrie et fils de-Bridgetown.

-On sait que M. Arago, dans une étude
particulière qu'il a faite du phénomène des
étoiles- filantes, a constaté qu'il y avait deux
époques dans l'année où ce phénomène
avait le plus d'intensité,- savoir du 9 au 13
août, et dans le mois de novembre. La
nuit- deinire, (12 -août,> bien que le ciel
fût voilé par.-uelques nuages; cet étrange
phénomène se renouvelait de minute en
liiflute.,

NOUVELLES RELI(GEUSES,

Mgr. Henni doit, dit on, venir en Amé.

rique avec 50 pères jésuites et, 90 étudi-
ants qu'il doit placpr dans deux établisse-
ments.

Nouvelles de F.régou-Nous lisons
dans les .ëlafélnges de vendredi, ce qui suit:

' Nous avons leiplaisir d'annoncer l'arrivée par-
mi.nous dun évêque de IOrégon, Mgr. Deners.
S. G. est arrivée à 'éveché mardi soir, et avait
quitté P'Orégon depuis six mois. Elle-n'apporte
avec elle, sur les affaires de P'Orégon, aucunes
nouvelles postérieures -à celles qui ont déjà été pu
bliées dans les iféfanges Retigieux Mais à son ar-
rivée à Montréal, Mgr. Demers a trouvé à son

adresse une lettre datée de \Walumette le 2 avril.

On y informe Sa Grandeur que les Cayouses étant

persuadés que les américains n'en veulent qu'aux
meuitrers de Wadatpou, vont cesser de faire la

guerre. On ajoute que -les missions du diocèse de

WallaWalla seront probablement retablies de suite.
Les métis catholiques du Wallamette, qui ont
grandement contribué à la victoire, tiennent, dit-

on, fortement à cette mesure.
Mgr, Demers, en venant au Canada. s'est dé-

tourné de sa route pour visiter lEvêque et les
Missionnaires de la Rivière Rouge. S. G se pro-
pose de séjourner quelques mois en Canada. Ce
séjour est dans l'intérêt des missions de 1'Orégon,
Mgr. Demers devant solliciter des prs-treset de se-
cours de toutes espèces pour ces lointaines contrées.
S. G. descend lundi'soir à Québec.

La cathédrale catholique de Galverton
(Téxas) sera consacrée le 1er Novembre.

Le Dr. Ullathorne a réçu des bulles de
Rome. Ledr. Walsh est nommé arche-
vêque et le dr. Wiseman son coadjuteur.

Mgr. Spolding n dû être consacré
évêque hier.

Nous lisons dans le Fr'zeemanos Journal,
de New-York, que deux tr-ippistes de Nan-
tes (France) viennent d'arriver aux Etats-
Unis. Ils ont fait l'acquisition d'un vaste
terrain, pour s'y établir anrec 80 membres
de leur communauté qui sont actuelle-
ment en route pour l'Aiñêriqie.

Les journaux du Canada avaient annon-
cé que le père Matthieu devait venir en

Amérique ; mais nous voyons par desjour-
naux d'Irlande que Pétat de sa santé ne
lui permet pas d'entreprendre un voyage
aussi long.

La magnifique Cathédrale catholique de
Salfoid (Angleterre)aà étéouverte aux fiL
dèles avec beaucoup- de -pompe. Elle a
été dédiée à St. :Jean L'Evangéliste.
Cette vaste éaliso ~coûte environ £19,000.



Ami de la Religion et, de la Patrie.

[Du .jlfo-ning Chronide.]

Nous abrégeons et traduisons ce 'qui suit
de la correspoudence de ce journal appor-
tée par la malle de ce matin.

France.- Quatre journaux socialistes
ont été supprimés. Oi s'attend à une in-
surrectionl de la part des, légitimistes dont
le parti gagne considérablement du terrain
dans les départements. - A Avignon les
socialistes parcourent les rues. aux cris de
vivent Barbes, Blangui, Robespierre. On
rapporte que les, droits de l'armée ont été
violés ; dans ce cas, la soi-disante réput-
blique est -séneusement en danger. - Le
général Cavaignac a fait suspendre les
élections pour. remplir les vacances dans
l'Assenblée nationale. On disait que M.
Guizot serait élu a Bordeaux. On aura
bientôt une nouvelle lihase de la révolution.

Le conseil des ministres a sous considé-
ration la quecsion des biens,. de la famille
d'Orléans. Legouvernement est opposé
à la confiscation de ces biens, et offrirait
de payer - cette famifle un salaire mensuel
pour lui tenir lieu de ses revenus.

Russie.-Des lettres de Breslow, rap-
portent qu'une insurrection aurait, éclaté
à St. Petersbourg et à Varsovie. C'est
sans doute un canard.

Italie.-Tout y est dans la confusion et
l'inquiétude. Les Autrichiens sont- en
possession do Bergame, Bresca et - Come.
Ils ont respecté Milan.

Décla.irationsc de rainiite.
PET En GELLEY de la Poine-Léi, ar-

chand.-1ere assemblée -des crennciers,
le 23 septembre A Il heures A. M. cité
deQuébee,

ANrOINi DRoLET de "'Quôbec, charpen-
tier.-lère assemblée des créanciers, le
28 septembre à 11 hetires A. M.

Jîon McCr.unE MUcKI.E, de Qtébee,
marclard.-léro assemblée des créan-
ciers, le 26 septembre à 11-heures A. M.

DUNcAN McCoWA,de Québec, épicier,-
1ère assemblée des créanciers, le 19 sep-
teinbre à 11 heures A. M...

CHi.nL.s Houan de Québec, marchand.-
1ère assemblée des créanciers, le 21 sep-
tembre à 11 heures A. M.

VIEILLES GAZETTÉS A VENDRE;

ON peut se procurer es vieilles Gazettes pour
.tapisser, à ce bureau. . . .

8 septembre, 1848..

.AVIS.,
E Soussigné a établi temporairement son Bu-

MMrea uîdans1c haut de la Faiso q occupée pur
0,M .. (O.CasrâiÀzrE, rue la Fabr<juc Noa. 12.'

J. CREMAZIE,

Quèb e Il S pternbrè1848. AvcT

A VENDRE.
LN grand bateau «Ù deut uats jresque neuf
aveevoiles, chaines, ancre et.polir.les par-

ticularités i'adressera
JOIN VANDERHEYDEN. Ecn.

- sue St. Patul.
Québec,, 6 Septeibre,~18IS.

oseph Petitclerc, - Notaire, rue St.
tyJoseph, N 0. 14,. Haute-Ville.

Québec,. 26 mai. 1848.
fIEORGE -BIGAOUETTE, Meublier-Eb-
* LM niste, St. Roch, rue St. Vaillieris-à-vis la
rue Grant.-Québee, 16juin. 1848.

ANhDnE A.cE BUREAU

quelques copie du premier semestre
(le

L e la Rligion et de là Patr e.
contenant

Roman en 2 vols.

PAR JULES de ToURXNrFos'r.

eCnNéc sur le Chrlstianismne,

. n 'A. DLOZI,-h i at . .

RECITS SUR LA

.IREVOLUTION FR11NCAiME
du 22 Février, 184 .

ainsi

, QUE LES DETAILS SUR

l'insurrection de 1-Parià,-
.d-Q 1Ti, 848. *

Ceux qui' veulent se prorrer cette pic.cietse
collection île Littérature et de détails su la-Révo
lution-de France, feront bien de se hter car. il en
sera disposé que-très peu Îe copies.-Prix : Gs-3d.

:'Québec, 2 août, 1848.
PETITiTRAITE- DE

GR MMIRE ANGLAISE
PAR 015. cossSLnr-

A vendre chez MM. A. Coté & Cie,; J
et O. Crénazie ; Fréchette et frère.

676

T OUS ceux qi doivent à la succession de feu
Mr.lPabbé Lours'Dransorzs, ci-devant Cha-

pelain de L'lote-Diei de Québec, sont prids de
payersans délai entre les mains de l'Exécuteur
testamentaire, lelévérendl Mr. Mttaguire, Chape-
lain 'des Urselines on du soussigné,- et lolis ceux à
qui il est d le filer leurs comptes dûment attestés,
la telôl possible.

Les personnes qui auraient en leur possession
des articles 'a elles prêtés par le dit Mr. Desiardins,
obligeront 'Mr. -lExécuteur Testamentaire en
remettant les dits articles sans retardement.

ANT. A. PARENT, Junior.
Quebec 4 Sepiembre 1948.

AleXandre Lnfrance,
R E L IE UR.

RUE ST..JEAN, HAUTE-VILLE,
QUE1BEC.

-OR ENMl la, liberté d'offrir ses meilleures ire-
mereiments aux Messieurs di Clergé et au

Public en général, pour l'encouragement libéral
u'ila reçu t'euxl% comme RrL.r.Ma et les in_
onnes qu'il continue d'exercer 'art du Relienur

dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de'M.-Viller, Haüte-Ville de Québec, rue 'St.
Jean vis-à-vis du magasin de M. Moodie. Tous
les ordres dont on voudra l'honorer; laissés chez
lui ou au magasin de MM. J. O. CREîAZIE, se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et à des prix iiodérés.

Québec, 14'Aoiat 1848.

E E CoRDONN ER.
LE sotissigné A l'honneur de préve-
nirses ais et le-public en. général
qu'il a établi sa boutique au No. 2,
tue St. Paul, vis-à-vis de Nlim.. C.

& W. Wurtele où il sera prêt à ex-
a dcuter avec ponetuîalité tous ordres

pour chaussures, dansle.meilleur gnût et à des prix
trcsmodérés.

-ANDRE BURN.
21 avril-1848.

Itanltl Elaillissernlent 'Iorlogori

G. D. FERGUSONs
His)RLOGER. ET BIJOUTIER, etc.

'o. 9, Rue Lauonttagne.

QUÇUBEC.
I NFORME resp.ctucusement ses nombreux .

- amis et le publie en général qu'il vient de re-
cevoir par les derniers arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaiset
etirançaises, à levier, aparente détaché, horizon-
tal, Montre de Lepine; verticales, Horloges,
BIJOUTERIE, coutellerie fine, parfumerie, ar-
ticles françatsdehntaîsie,qm après enmen seront
trouvés êtrele meilleur asnriienit qui ait jnmais
été importé en cettre cité et qui seront vendus
coMPTANT à petit profit.

G. ». F. ayant eu occasion d'acquérir ine
connaissance parfaite ce son art clans les meilleurs
établissements de Québec et de Montréal, pendant
les six dernières années, espère par son attention
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutes espèces de Montres et d'Horlogee,
nettoyées et réparées lvec soin, et garanties à des
terixics modérés.

Québec 21 Juin 1848.

ASSOCiATION

POUR LA CoLONISATION ]ES
TO VSHIPS Dl7DISTRICT.DE QUEBkEC.

L 'ASSOCIATION a établi son'Bureau en l'E-
tude de M[tre. -J., B. A. CrIARTIEn, Notaire,

en la Iassé-Ville de Queébec, ldans 'Ancien
Couvent

N. 1-Le Bureau est ouvert toue les jours
ouvrables de deux heure&. P. X1., à cinq heures.

J B: A. CHARTIER,
Québce, 17 juillet 1848. Secrétaire.

Parapluies Frangais, Etc.
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS,- en
Soie cuitede 26 et 28 pouces, montés cil vrai bois.

.la« lait Fran*als de Chienîdént, Pour tapir.
Parfumerie de Lubin.

Brosse% A barbe, françaises.
Une variété d'articles du GOUT et d'UTILITr

comprenant l'assortinïeùt lé plus splendide qui ait
été importé A Québec.-

J.-&-O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

BATEAUX-A-VAPEUR

pul L- LIMEi U-PEILEI
ES bateaux-à-vapeurleQUEBEC etle JOhN
MUNN.portat la malle. laisseront Québec

tous les jours pour tMow-rnaraL, a 5 heures, P. M.
Ils s'arrêteront A Trois-Rivières, - au Fortt.
Français et Sorel. Passageis de chambre, 15-,
sur le pont, S. - . .

- c- -6mai. WILSOp
cb/e26 ma2iri. 194



. . . lAmi de l Relgo iè de a-Pale575

's't prê . ttfre Placcordl

un nombre limité le Pianos,e .~ M auie-Ville de Québcc,
uébe 12juin,188. Rue SJoseph, !'ë 1

PRIX.DESPASSAGES RÉDUITS:

STE-AÂER QUEE--
E prix du passage de la Chambre dans ce Sten-
mer, sera jusqu'à- nouvel ordre, deNs. les

repas compris. H. E. SCOTT.
Québec, 16 aoit, 18-18;

A Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-
ge de Montmaguy tenue le vingt-trois de Mai

dernier, le règlèment pour Pêétab'issement d'un
marchéàdlenrés dans le village île Montnagny,
paroisse de. Saint Thomas, Comté de Ilslet, fut
alorsadopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI et JEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait
2eequelou'un de ces jours se trouveraient un jour

fête, le marché serait alors ouvert lesjours pré-
cédents, et se tiendra dans le dit Village de 1 ont-
magy sur le terrein cri avant de la Halie, et dans
lar2e érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.
-c Messieurs les Rédacteurs du Canadien, du

journal de. Québec, sont priés de vouloir bien
insérer dans leur journal,, cet avertissement.

Dr. GIROUX
APOTHICAIRE,

- ·transportô soti éabUssement au

av. u et a;Íc

vis-à-vis•le magasin de M. BOISSE:U,
Près du Marché -de la Haute-Ville,

L ES Soussignés viennent de recevoir par le Johnf Eleonore de Bordeaux,.quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure

J. & O. CREMAZIE,
. Rue la Fabrique, Nu. 12.

Québec 16 juin 1848.

DE QUEBEC.

.fI»»el aux .freSsauns ce aux
* levriers. -

L 'INSTITUT CANADIEN de Québec
fondé. depuis quelques jours seulement,

vient i'ouvrirses premières séances régulières.
Quoique naissant, l'Institut compte déjà prs

-de. 303 membres, et sous peu pourra leur oTrir
l'avantagent une grande eque qu'il doit
à la enîibrosité des citoyens de -cette ville.

.Pl de 40 journaux -tant du pays que de
'1 tranget :voittre dépois stir les tables.
-L'Institut dont le but pýrincipal ést de faire -entre
ses membres un éch gedeconaissance tils
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir

faire unappel auwARtisANcs et-oUvaERs île
Qu6b c', *ithl solliciteWplirtnger avec tuiles'

aàVntages dL Paséoriatiotr. :' ---
Pin ordre

J. B. A. CHARTIER,
Salle de linstitut, - Secretaire-Archiviste,

11f evrier,.1SIS. de l'Inst.Canadien.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST ROC
][ue latteeRn Deresses

BT. 110011, ST. ItOCII,

'honneur dei prvenir le public et ses nonibreuses pratiues qu'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

récédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il lieut offrir maintenant à
nspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les pri,
manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.

. econnaissant e Pencouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ose
la continuation pour l'avenir, et appeller.Pattention générale sur son, aprovision-

nement de TABL 8. CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAIS S d'ACA.
JOU, COUCH ES Wla dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISAINCE, etc.
qu'iloffri'ra -constamment comme par-le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS _LJBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

REVOLUTION
T Commerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conség9 uence des droits lourds ira-
posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature provuciale, et pour lutter contre

cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné

a ipeorté et Imuportera les produits des manufactures Anirrcainsc
et Etrangeres,-

par la voie des Etnts-Unis,.à un taux beaucoup plus bas que les marchandises anglaises peuvent être
importées sur notre marché.

LIS-ARfl OI NDISES NOUVEZLLES qui viennnent d'être reçues de la GRANDE-
BRETAGNE et d1'RLANDE, forment un assortiment des plus étenduis et des plus
,variés de

qpuisse être trouv6.en. cette ville et qui scre vendu immédiatenient à uin etit t. Plusies
ball et caisses sont.maintenant euierrs et comprennent ccqu'ily-ade pus HERCHE sur

le marchde New-York en fait de Poil de chèvre, Toile du Nord, Laten, Crépe Orgindie, Mousse-
lines de couleurs, Chapeaux, Bas, Barrèges français, Cordonnet ption et Américain; Bourses
de Soie, Parures de gou de toute descripton, vraies hurles et souliers nçais &c. &c.~Les habitiuits
de cette ville et des environs petvents'attendre i voir l'assaortimentle meilleur eta~ plus bas pri: qi
ait jamais été mis en vente en Canada.

DN REUDIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TORUS LESIPAYS.
AUSSI.

]es Biletà de out s.i s ianq ies iolvables des Etats-Unis. .Vente nu comptant. Les personnes. en-
det tées envers.notre établisement.sont piées de régler léurs compte sans délai.

lc e Id4pt ci Silierst i 5
Hi de aou!choucre trojre en arriWe de PEabissni de Mdrchandise

csir uc Hoe>t (u.- ille.) No. 13.

.T. .c hluY
Québec, 7 Juin, t1&ls, Marche île lu Hate-Vile.

prernier arrivage d'Europc
Ï& Hle àv"ne, et cw- Y rket l'Express de Jirgil Rice

AU LIRE D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
I ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur a théo-
L Ile, la Jurisprudence, la Littérature les Sciences et les Arts, Voyages, etc. etc., sur les-
quels ils appellent l'attention des amateurs.

-AUSSI-

Livres de dévotion, de prièret de toutes qualités, formatset description, Bréviaires, Missels, ele.
MM.-.les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, fournitures d'écoles,- etc. - k
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de ragnifiques arti-

cles 'de goût.
Québec, 25 avril 1848. -J. &. O CREMAZIE.


